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A près plusieurs années de tutorat avec 
Dominique Raymond, j’ai succédé depuis 
février 2022 à Dominique à la Présidence 
du GDS 84. Dominique que je remercie 

pour son engagement professionnel depuis 
toutes ces années et pour tous les précieux 
conseils qu’il a pu me prodiguer.

Les temps sont durs pour tout le monde toutefois 
le soutien renouvelé à notre programme d’actions 
de notre Conseil Départemental ainsi que celui du 
Conseil Régional via la FRGDS PACA, nous per-
met la réalisation et la prise en charge d’un panel 
d’analyses et de suivis pour nos adhérents. 

Le GDS reste un organisme à vocation technique qui s’efforce de maintenir 
toute son énergie et ses finances pour réaliser et développer son programme 
technique malgré des inquiétudes constantes vis-à-vis de nos financements 
compte-tenu du manque de visibilité chronique que nous subissons depuis 
maintenant de nombreuses années. Nous avons aussi besoin plus que jamais de 
votre implication, de toutes les bonnes volontés et de voir de jeunes éleveurs (es) 
s’associer aux actions menées par le GDS en venant aux assemblées générales 
et aux conseils d’administration.

Le Président et son Conseil d’administration vous présentent leurs meilleurs vœux 
pour cette nouvelle année.

Alexandre Aubert  
Président du GDS 84
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	POUR LES ÉLEVEURS OVINS, 
CAPRINS ET BOVINS

1	 La surveillance des maladies
+	 L’encadrement des prophylaxies 

réglementées (brucellose, leucose, 
tuberculose, IBR et BVD) :
›	 Aide aux analyses, prises de sang, visites 

(GDS / Conseil Départemental / État) 
›	 Visites d’achat des bovins
›	 Gestion de la part départementale 

des honoraires vétérinaires 
›	 Relation avec l’administration

+	 Les plans d’actions et de suivis 
sanitaires en élevages (PASSE) :
›	 Surveillance parasitaire (coprologies)
›	 Diagnostic avortements 
›	 Lait et transformation fromagère fermière
›	 Autres pathologies
›	 Accompagnement nouvel(le) installé(e)
P	 avec prise en charge des analyses  

et conseils sur le diagnostic

2	 Les services disponibles
+	 L’information, l’accompagnement et la 

mise en place de points de collecte des 
autocontrôles fromagers :
›	 Des tarifs préférentiels d’analyse grâce 

à l’aide du Conseil Départemental
›	 Un accompagnement technique en 

cas de problème sanitaire

+	 La mise en place d’un partenariat avec la 
société Proserve DASRI pour l’organisa-
tion de la collecte des déchets de soins 
vétérinaires (DASRI) : collecte annuelle et 
mise à disposition de fûts spécifiques. 

+	 L’information pour une meilleure préven-
tion : diffusion d’informations sanitaires en 
fonction de l’actualité, organisation de for-
mations et conseils techniques sanitaires.

+	 Les conseils techniques vétérinaires avec 
le vétérinaire conseil du GDS, Eric Belleau 
joignable par téléphone au 06 25 98 15 52 
uniquement les lundis et mardis.

+	 La mise en place avec le Conseil Dépar-
temental de plans d’aide  (quelques 
exemples : gratuité des analyses IBR, 
prise en charge des analyses B. ovis, des 
autopsies, des coprologies, des recherches 
sérologiques avortements, des bacté-
riologies sur le lait… avec le Laboratoire 
Vétérinaire Départemental d’Avignon).

RAPPEL : dans tous les cas, il est impératif 
de contacter au préalable le GDS pour la 
prise en charge des analyses vétérinaires.

	POUR LES ÉLEVEURS BOVINS
+	 La certification IBR

Permettre aux éleveurs bovins volontaires 
l’acquisition d’une appellation IBR pour 
leur assurer une garantie supplémentaire 
du statut de leur cheptel.

+	 La certification Varron

+	 La certification BVD

	POUR LES ÉLEVEURS OVINS
+	 Le programme volontaire de résistance 

des béliers à la tremblante et la prise en 
charge des frais de génotypages et le 
suivi des résultats.

+	 Le dépistage brucella ovis : programme 
de lutte contre l’épididymite contagieuse 
du bélier, prise en charge des analyses et 
conseil sur la gestion des béliers positifs.

	POUR LES ÉLEVEURS OVINS  
ET CAPRINS

+	 L’aide à la vaccination contre les maladies 
abortives et à l’utilisation de médecines 
alternatives.

+	 L’aide à la désinfection des locaux 
d’élevage.

+	 L’aide à l’identification pérenne des 
animaux (boucles).

Actions du GDS 84  
pour les éleveurs adhérents



Mammites  
des petits ruminants laitiers

GDS 845

	DIAGNOSTIC
+	 Le lait est modifié, cela signifie la pré-

sence de grumeaux, de changement de 
couleur, de consistance ou d’odeur… 
on peut aussi observer un changement 
d’aspect de la mamelle : rouge, chaude, 
dure et un abattement de l’animal avec 
perte de l’appétit. La simple présence de 
sang dans le lait n’indique pas obligatoi-
rement une mammite.

Les germes responsables de mammites : 
staphylocoques dorés majoritairement puis 
arcanobactérium, mycoplasmes, strepto-
coques, coliformes…

+	 En cas de mammite gangréneuse, la ma-
melle sera au contraire froide au toucher 
avec une zone de couleur bleue à noire, 
plus ou moins étendue liée à la nécrose 
provoquée par les toxines libérées par le 
staphylocoque. La partie nécrosée finit 
ensuite par se détacher complétement.

	DIVERS TYPES DE MAMMITES 
ET AGENTS RESPONSABLES 

+	 Mammites cliniques : le lait est modifié 
ainsi que l’aspect de la mamelle, les sta-
phylocoques dorés sont les principaux 
responsables des mammites rencontrées 
dans les élevages. 

+	 Mammites avec agalactie : s’ajoute 
la perte de production de lait voir l’ab-
sence totale de lait dans les cas les plus 
sévères, souvent liées à la présence de 
mycoplasmes. 

+	 Cas particulier de la mammite gangré-
neuse : due à un staphylocoque très pa-
thogène entrainant la nécrose partielle ou 
totale de la mamelle, souvent mortelle et 
extrêmement contagieuse, nécessite d’iso-
lement immédiat de l’animal et sa réforme.

+	 Mammites sub-cliniques : le lait n’est pas 
modifié, parfois on peut observer un désé-
quilibre de la mamelle mais surtout il y a 
excrétion de germes (dont staphylocoques 
dorés) dans le lait qui sera révélée à la fa-
veur de la réalisation d’autocontrôles sur le 
lait et les fromages.

Les mammites représentent une pathologie importante dans les élevages 
laitiers (et allaitants) tant sur le plan clinique (mortalité, perte du ou des 
deux quartiers de la mamelle) qu’économique (baisse de la production 
laitière, problème de qualité du lait d’où problème éventuel de résultats 
sur les autocontrôles fromagers, réforme anticipée).



Mammites des petits ruminants laitiers

	DÉPISTAGE
Observer et palper quotidiennement les 
mamelles à l’occasion de la traite et reti-
rer les premiers jets dans un récipient à cet 
effet : restent des gestes essentiels pour 
observer la santé des mamelles et évaluer 
tout changement. Le test au TEEPOL (CMT) 
est un premier outil d’évaluation de l’état 
inflammatoire de la mamelle mais n’indique 
en rien la nature de l’inflammation pour cela 
il faut faire des analyses bactériologiques 
en laboratoire (Laboratoire Départemental 
d’Analyses) qui permettent de détecter le 
ou les germes responsables (le GDS 84 peut 
vous proposer une prise en charge).

	TRAITEMENT
Le traitement est possible en lactation mais 
l’intervention doit être rapide et forte en res-
pectant consciencieusement la prescription 
du vétérinaire. La particularité des staphylo-
coques dorés est de pouvoir rester enkysté 
rendant leur destruction difficile par les anti-
biotiques et occasionnant des rechutes fré-
quentes et des résistances aux antibiotiques. 
Après un traitement et avant de remettre le 
lait d’une chèvre traitée en transformation, 
il est recommandé de faire une analyse bac-
tériologique afin de vérifier l’efficacité du 
traitement et ne prendre aucun risque.

	PRÉVENTION : 
RIEN NE VAUT LA PRÉVENTION

q	 Traite et bonnes pratiques
Traire dans de mauvaises conditions expose 
à avoir des mammites et à leur propagation, 
la machine à traire est un excellent moyen 
de contamination entre animaux !

+	 Les bonnes pratiques de traite sont : 

L’hygiène des mains du trayeur, l’élimina-
tion et l’observation des premiers jets dans 
un récipient réservé à cet usage jamais sur 
la litière ni sur le quai de traite ! La traite doit 
se faire sans surtraite (réglage et contrôle 

annuel de la machine à traire, œil sur le 
manomètre durant la traite) ni égouttage, 
massage ou repasse. L’utilisation d’un 
désinfectant en trempage après la traite à 
base de chloréxidine ou autre a un intérêt 
indéniable de protection contre l’entrée de 
germes par le sphincter du trayon le temps 
de sa fermeture. Traire et traiter les animaux 
suspects ou malades à la fin de la traite et à 
part permet de limiter les contaminations. 

Le respect du protocole de nettoyage de 
la machine à traire est essentiel.

q	 Gestion du tarissement 
Que le tarissement soit progressif par le 
passage en mono-traite ou brutal (arrêt 
de la traite directement), il ne faut jamais 
reprendre la traite après un arrêt définitif 
car le risque de générer une mammite est 
très élevé ! Le tarissement est le moment 
idéal pour faire le point sur les animaux 
ayant eu des problèmes de mammites cli-
niques ou sub-cliniques durant la lactation 
et de décider de leur traitement ou de leur 
réforme (cas des animaux récidivistes).

q	 Conditions de logement et 
d’ambiance du bâtiment d’élevage  

Ils ont une incidence sur la multiplication 
des germes dans le milieu où évoluent les 
animaux. 

M. BULOT-LANGLOIS (GDS 84)
É. BELLEAU - vétérinaire conseil (GDS 04)
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7 Respecter la posologie 
et avoir une démarche 
cohérente dans la lutte 

contre les maladies
Cela parait évident mais bien faire atten-
tion à la posologie (durée du traitement, 
nombre de lanière…) permet d’éviter la 
création de résistances par les parasites. 
Utiliser différents médicaments avec des 
molécules différentes permet d’être plus 
efficace. Bien respecter également les 
conditions météorologiques, (des tempé-
ratures trop importantes pour l’utilisation 
d’acide organique est fortement décon-
seillé), faire également attention à la pré-
sence de couvain. (Un traitement à l’acide 
oxalique se fait en l’absence de couvain) 

8 Enregistrer toutes les 
interventions sanitaires et 
les denrées alimentaires

Cela va permettre d’avoir un suivi sur l’effi-
cacité des traitements, être plus efficace 
dans un protocole de traitement. Le suivi 
des denrées alimentaires (pollen, miel et 
gelée royale) va quant à lui faire la relation 
avec la santé de la colonie mais aussi don-
ner des informations sur la viabilité lors de 
l’hivernage.  

9 Évaluer l’infestation 
des varroas
L’évaluation d’une infestation par 

le Varroa par comptage est primordiale 
pour 2 raisons : Savoir si un traitement 
est nécessaire et évaluer l’efficacité d’un 
traitement. Il y a deux périodes clés pour 
le comptage : une à l’automne et une 
à la sortie de l’hivernage. Vous pouvez 
consulter mais aussi participer au comp-

tage participatif national afin de notifier 
vos résultats via le lien suivant : 
https://www.sante-animale.com. Cela per-
met d’avoir une estimation de l’infesta-
tion du Varroa au niveau national. Plus il y 
aura de participation et plus la tendance 
sera précise.  

10 Lutter contre 
l’infestation du Varroa
Cet acarien est l’une des causes 

les plus importantes de mortalité chez 
l’abeille c’est pourquoi il est primordial de 
bien maitriser une infestation par ce para-
site : l’utilisation de produits médicamen-
teux en alternance antibiotique et acides 
organiques, utilisation de méthodes bio-
techniques (retrait/destruction du couvain, 
essaim artificiel, encagement de la reine, 
destruction du couvain mâle) sont néces-
saires pour garantir des colonies en bonne 
santé.  

	POUR ALLER  
PLUS LOIN 

+	 Site FRGDS :  
https://gds-paca.org

+	 GDSA 04 06 13 83 84 / 
section apicole du GDS 05

+	 Fiches techniques  
sur le site de GDS France :  
www.gdsfrance.org/varroa-destructor-
fiches-techniques

+	 Guide FNOSAD Varroa et Varroose

+	 Guide des Bonnes Pratiques Apicoles 
de l’ITSAP

GDS PACA37
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Les acariens adultes, de couleur rouge ver-
millon vivent et se nourrissent dans le sol 
mais leurs larves, orange et mesurant envi-
ron un demi-mm, ont besoin d’un repas de 
sang pour se développer et pour muer. 
Elles se fixent alors dans ce but sur un ani-
mal ou un humain pendant quelques jours.

Les lésions qu’elles entraînent se localisent 
surtout sur les zones à peau fine et peu 
poilues et prennent l’aspect de plages 
dépilées avec des croûtes. Lors d’infesta-
tion forte, des taches orange constituées 
de « grappes » de larves apparaissent.

Ces taches accompagnées de démangeai-
sons permettent de suspecter la maladie, 
qui est confirmée par l’examen au micros-
cope montrant de nombreuses larves 
orange à 6 pattes.

Cette affection est en général bien suppor-
tée et sans symptômes chez les ruminants 
mais beaucoup moins par certains chiens 
et chats qui peuvent se gratter les oreilles, 
le menton, le tour des yeux et les entre-

doigts. Chez l’homme, les lésions de grat-
tage intéressent surtout les zones ayant 
été en contact avec de l’herbe contaminée 
comme les portions de peau en limite des 
chaussettes ou des sous-vêtements. Les 
professionnels les plus exposés sont les 
jardiniers et les bergers.

Le traitement à base de perméthrine ou 
de fipronil est efficace mais doit être 
fréquemment répété car en saison favo-
rable les larves sont très présentes et les 
réinfestations rapides. Outre l’antipara-
sitaire, un traitement contre le prurit est 
parfois nécessaire chez les animaux et les 
personnes sensibles ou allergiques.

Longtemps considérée comme une affec-
tion saisonnière de courte durée (fin d’été 
et début d’automne), la trombiculose peut 
survenir désormais presque toute l’année 
à la faveur des hivers doux qui ne freinent 
plus l’activité des aoûtats.

É. BELLEAU  
vétérinaire conseil (GDS 04)

Trombiculose

C’est une maladie parasitaire de la peau due à l’action de larves 
d’acariens nommés Trombicula automnalis. Aussi appelés aoûtatsaoûtats, ces 
parasites sont très fréquents sur certains pâturages et ont tendance à 
prendre de l’ampleur du fait du changement climatique.

Brebis avec trombiculose de la face

Aoûtats sur oreille de chèvre
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La fréquence des contrôles est de la respon-
sabilité du producteur qui doit argumenter 
de son choix en fonction des risques liés à 
chaque technologie mise en œuvre. Cette 
fréquence doit être adaptée aux risques et 
peut être modifiée suite à un événement par-
ticulier détecté lors d’un des autocontrôles. 
Le producteur doit avoir décrit dans son PMS 
les stades auxquels il réalise ses analyses et 
les respecter. Toutefois, le guide des bonnes 
pratiques d’hygiène de la filière fermière 
donne les préconisations suivantes :

* �Le litrage journalier est calculé en divisant la 
quantité de lait transformée annuellement par le 
nombre de jours effectifs de production.

En pratique : vous devez réaliser au moins 
2 autocontrôles par an sur votre ou vos types 
de fabrications majeures (souvent il s’agit 
des lactiques) et au moins un autocontrôle 
par an sur vos autres types de fabrication 
et par espèce si vous transformez du lait de 
plusieurs espèces animales.

	BILAN DES AUTOCONTRÔLES 2022

39 fromagers (dont 4 ovins lait et 2 mixtes) 
ont participé aux autocontrôles organisés par 
le GDS et le Syndicat des Chevriers soit au 
total 248 analyses effectuées par le LDA 84.

Ces analyses se répartissent comme suit :

+	 84 analyses sur le lait de mélange

+	 90 analyses sur les fromages de type 
lactique

+	 74 analyses sur les autres fabrications : 
brousse, yaourt, caillé doux, pâtes pres-
sées et préparations pâtissières diverses.

	PRINCIPAUX RÉSULTATS OBTENUS

Présence de staphylocoques dorés dans 
les fromages : 7,5% de résultats hors-
normes sur lactiques ayant entrainé 2 
recherches d’entérotoxines qui se sont 
révélées négatives (analyses effectuées par 
le LDA 01) ou positive (alors contre-expertise 
obligatoire par le laboratoire national de 
références) engendrant le déclenchement 
d’une alerte auprès de la DDPP84.

En cas de résultats hors-normes, quelques 
soit le critère microbiologique respon-
sable, des suivis “qualité” sont proposés 
par le GDS pour ses adhérents. Il suffit de 
contacter le GDS.

Par ailleurs, la réglementation vous impose 
uniquement pour les faisselles et fromages 
blancs battus d’indiquer le taux d’humidité 
du produit commercialisé. 

Vous pouvez donc à l’occasion des collectes 
d’autocontrôles transmettre un échantillon 
pour la réalisation de cette recherche (voir 
les courriers adressés par le Syndicat des 
Chevriers et le GDS pour les collectes bian-
nuelles).

Autocontrôles fromagers :  
quelques rappels

Il est demandé aux fromagers fermiers dans le cadre de leur Plan de Maîtrise 
Sanitaire, d’établir un plan annuel d’autocontrôles microbiologiques sur 
la matière première et les produits finis dans lequel doit être aussi précisé 
l’échantillonnage d’analyses et les seuils des critères de sécurité et d’hygiène.

Transformation journalière 
moyenne*

Nombre  
d’autocontrôles 
microbiologiques

BOVINS CAPRINS / 
OVINS

- de 200 litres - de 100 litres Au minimum  
2 par an

De 200  
à 500 litres

De 100  
à 200 litres

Au minimum  
3 par an

+ de 500 litres + de 200 litres Au minimum  
4 par an

M. BULOT-LANGLOIS (GDS 84)



GDS 8440

Colibacillose des agneaux  
et des chevreaux

	UNE MALADIE BACTÉRIENNE
C’est une maladie fréquente et responsable 
de la plupart des pertes précoces post 
mise-bas. Elle est due à une bactérie E.coli, 
omniprésente dans les bâtiments d’élevage 
et prend des formes différentes selon l’âge 
des agneaux ou chevreaux atteints.

	LES SYMPTÔMES 
+	 Dans les 48 premières heures, elle se 

traduit par une septicémie foudroyante 
accompagnée d’une déshydratation in-
tense rapidement mortelle.

+	 Entre 1 et 3 jours, on rencontre plutôt 
des agneaux « baveurs » à la mâchoire 
froide et humide faisant suite à une 
absence ou une insuffisance de prise de 
colostrum.

+	 Un peu plus tard, apparaissent les 
agneaux ou chevreaux « mous » à ventre 
de grenouille correspondant à des troubles 
de la digestion (blocage de la caillette).

+	 Enfin à partir de 10 jours, la colibacillose 
se manifeste plus souvent par des diar-
rhées de couleur jaune.

	LES TRAITEMENTS 
À part pour les septicémies, imparables, le 
traitement de la colibacillose doit être très 
précoce et fait appel à des antibiotiques 
par voie orale associés ou non à de la 
vitamine B1 et à des réhydratants. Ce trai-
tement doit être mis en place en concerta-
tion avec votre vétérinaire traitant. 

Pour les agneaux ou chevreaux mous, la 
mise à la diète est indispensable.

Dans les cas graves et épidémiques, une 
analyse bactériologique et un antibio-
gramme peuvent permettre l’utilisation 
d’antibiotiques critiques.

	« �MIEUX VAUT PRÉVENIR,  
QUE GUÉRIR »

Comme beaucoup de pathologies du 
jeune, l’accent doit être mis sur la préven-
tion. Celle-ci passe par une maitrise du 
microbisme dans les bâtiments d’élevage 
et par une prise précoce d’un colostrum 
de bonne qualité en quantité suffisante 
(idéalement dans les 6 premières heures 
de vie).

La vaccination des brebis et leur supplé-
mentation en vitamine E et en sélénium 
avant les mise-bas peut améliorer de fa-
çon significative la qualité de ce colostrum 
dans les élevages à problème.

É. BELLEAU  
vétérinaire conseil (GDS 04)

C’est une maladie fréquente et responsable de la plupart des pertes 
précoces post mise-bas. Elle est due à une bactérie E.coli, omniprésente 
dans les bâtiment d’élevage et prend des formes différentes selon l’âge 
des agneaux ou chevreaux atteints.



	ESPÈCE BOVINE  (PROPHYLAXIE ANNUELLE ET OPERATIONS D’ACHATS ET DE SORTIES)

Les éleveurs adhérents au GDS bénéficient d’une aide financière du 
Conseil Départemental, de l’État et du GDS pour les opérations de prophy-
laxie obligatoire. Cette convention s’applique sous réserve que les aides 
du Département et de l’État (pour les petits ruminants) soient accordées.

Tarifs de prophylaxie 2022
(du 1er septembre 2022 au 31 mai 2023)

RAPPEL : les tarifs faisant l’objet de la présente convention sont applicables aux 
éleveurs adhérents à condition que :  le vétérinaire reste maître de fixer le jour et l’heure 
de ses interventions, que l’aspect collectif soit respecté, les animaux de l’exploitation 
étant rassemblés, que la contention soit correctement assurée et le paiement comptant 
de la participation de l’éleveur soit réalisé. Dans le cas contraire, les interventions seront 
réputées être exécutées dans des conditions non réglementaires. Le vétérinaire pourra 
demander à l’éleveur un supplément d’honoraires.

HONORAIRE ÉLEVEUR CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL ÉTAT

Visite exploitation en prophylaxie 
collective ou en achat/sortie 39,11 € 24,05 € 15,06 €

Prise de sang en prophylaxie 
collective ou en achat/sortie : 
Recherche brucellose et/ou leucose 
et/ou IBR et/ou BVD par animal

2,97 € 1,07 € 1,90 €

Tuberculination : IDT simple par 
animal (y compris la tuberculine) 2,59 € 1,05 € 1,54 €

Vaccination (y compris la 2e injection 
en cas de primo injection, non 
comprise la fourniture du vaccin)

1,20 € 1,20 €

Traitement contre le varron  
(micro dose produit inclus) 1,45 € 1,45 €

Déplacement en opération  
d’achat/sortie

Tarif du  
vétérinaire



Tarifs de prophylaxie 2022

	ESPÈCES OVINES ET CAPRINES  (PROPHYLAXIE ANNUELLE ET OPÉRATIONS D’ACHATS)

GDS 8442

HONORAIRE ÉLEVEUR CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL ÉTAT

Visite d’exploitation ovins /caprins  
et mixtes jusqu’à 30 animaux

Visite d’exploitation caprine  
30 animaux et plus

Visite exploitation ovine ou mixte  
30 animaux et plus

Prise de sang en prophylaxie collective : 
recherche brucellose par animal

Vaccination FCO

Prophylaxie de la tuberculose caprine : 
visite d’exploitation

Tuberculination (caprin uniquement) : 
IDT par animal (y compris tuberculine)

Déplacement pour IDT  
(caprin uniquement) 

GDS 8442

HONORAIRE ÉLEVEUR CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL ÉTAT

Visite d’exploitation ovins /caprins  
et mixtes jusqu’à 30 animaux 57,03 € 41,27 € 15,76 €

Visite d’exploitation caprine  
30 animaux et plus 38,96 € 23,54 € 15,42 €

Visite exploitation ovine ou mixte  
30 animaux et plus 38,314 € 23,14 € 15,17 €

Prise de sang en prophylaxie collective : 
recherche brucellose par animal 1,72 € 0,19 € 1,15 € 0,38 €

Vaccination FCO 0,85 € 0,85 €

Prophylaxie de la tuberculose caprine : 
visite d’exploitation 38,96 € 23,54 € 15,42 €

Tuberculination (caprin uniquement) : 
IDT par animal (y compris tuberculine) 2,59 € 1,05 € 1,54 €

Déplacement pour IDT  
(caprin uniquement) 

Tarif du  
vétérinaire



	GDS Ovin, Caprin et Bovin 84
Maison de l’Agriculture
26, chemin de la Machotte 		
Quartier les Moulins -84400 Gargas
Tél. 04 90 74 47 40
michele.bulot-langlois@vaucluse.
chambagri.fr

	Fédération régionale 
des GDS PACA 
Maison Régionale de l’Élevage

570, avenue de la Libération 
04100 Manosque
Tél. 04 92 72 73 34 - gds-paca.org
frgds.paca@reseaugds.com

	Direction Départementale 
de la Protection des 
Populations 84
Service Santé et Protection Animale
84905 Avignon Cedex 09
Tél. 04 88 17 88 00 (standard)
laurent.pianet@vaucluse.gouv.fr ou 
ddpp@vaucluse.gouv.fr

	Chambre d’agriculture 84
Site Agroparc - TSA 58432
84912 Avignon Cedex 9
Tél. 04 90 23 65 65 (standard)

	Agence Régionale de Santé 
(ex DDASS 84)

Cité Administrative - Cours Jean Jaurès
84044 Avignon Cedex 09
Tél. 04 90 27 70 00

	Direction Départementale  
des Territoires 84
Cité Administrative BP 1055
Cours Jean Jaurès
84099 Avignon Cedex 09
Tél. 04 90 16 21 00

	Équarrissage SecAnim
Avenue Jean Monnet - 30300 Beaucaire
Pour toute demande d’enlèvement :
Ligne directe de 10h à 12h seulement
Tél. 04 66 59 60 60 
Serveur vocal 24h/24 – 7 jours/7 : 
Tél. 08 91 70 01 02

 �E.D.E.R. Antenne 13/84
Maison des Agriculteurs
22, avenue Henri Pontier
13626 Aix-en-Provence Cedex 1
Tél. 04 42 17 15 12 (8h-12h)
eder.13-84@paca.chambagri.fr

	Laboratoire Départemental 
d’Analyses 84 
285, rue Raoul Follereau - BP 852
84082 Avignon Cedex 2
Tél. 04 90 16 41 00 - lda84@cg84.fr

	Coopérative ovine 
“L’Agneau Soleil” 
1, allée des Chênes - 04200 Sisteron
Tél. 04 92 61 45 00

Adresses utiles

GDS 8443



GDS-PACA.ORG
LE SITE D’INFORMATION

DE LA FRGDS ET DES
GDS DE LA RÉGION PACA


